
RONCQ 
C k w I n A. C. — Pour tas anciens 

combattants et les victimes de la guerre 
t Embusqués de l'Avant », la permanen­
ce du dimanche 2 Juin aura lieu au café 
Henri Launarcq. a 11 h., rue de Tour­
coing, au Blanc-FV)ur 

La fête Jeanne d'Arc. — Profitant du 
Jour de l'Ascension, les sociétés patrioti­
que* ont célébré la fête Jeanne d'Arc. 
En l'église St-Piat. à 10 h., a eu lieu une 
cérémonie religieuse. A 11 h. 15, place 
de Roncq. s'est formé un cortège com­
posé des sociétés suivantes : la gymnas­
tique « La Jeanne d'Arc ». Barnum-Har-
monie, les anc iens combattants , anc iens 
militaires, A_AO médail lés et la < Phi­
lharmonie » qui défila jusqu'au faubourg 
puis revint sur la Place ou après l'exé­
cution de la c Marseillaise » eut lieu la 
dislocation. 

Funérailles. — Mercredi ont eu lieu. 
au Blanc-Four, les funérail les de M. 
Alexandre Descarpentries. anc ien can­
tonnier, titulaire de la médail le d'hon­
neur des Ponts et Chaussées, membre 
dea médail lés du Blanc-Four, décédé à 
l'âge de 75 ans. 

Devant le corbillard, venaient les mé-
dafflés avec drapeau, ayant à leur tète 
M Flament . président. Le deuil était 
conduit par MM Albert et Maurice Des­
carpentries. fils du défunt, et ses gen­
dres MM. Wallecamps, Houfflain e t 
Lceul. 

D a n s la très nombreuse assistance. 
avons remarqué : MM. Alphonse Lceul, 
maire de Roncq : Anatole Deltour, pré­
sident de la Fanfare du Blanc-Four ; 
Lefebvre, des anciens militaires ; Jules 
Paulus. représentant les A. C. e t mé­
dail lés : Géry. agent voyer; Destailleurs. 
Dutilleul. anciens adjoints ; Paul Char-
let. ordonnateur de l'Hospice ; Hlonc-
qulert e t Victor Destallleurs. adminis­
trateurs : Cuvelier. vice-président du 
Bureau de bienfaisance, etc... 

L' inhumation a eu lieu au cimetière 
communal . 

Aménagement de la chaussée 
de Lille à Mouscron 

LA PETITE DOSE 
La petite dose de « SELCO » (1 à S 

cuillers a café pour 5 litres d'eau) net­
toie bien mieux que la grosse poignée de 
cristaux tout e n coûtant beaucoup 
moins cher. 236 

MOUVAUX 
Etat Civil. — Publications : TJampen» 

Charles .ébéniste à Mouvaux et Verbrug-
gh» Magderéna. servante à Oost-Roosbe-
ke iBelg.) : Dauwe Emile, lithographe à 
Roubaix et Morel renée , dactylo a Mou-
vaux. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
UNE AUTOMOBILE MONTEE 
SUR LE TROTTOIR, RENVERSA 
UN BANC ET JN POTEAU 

Hier, peu avant 30 h . une automobile 
venant de Roubaix. circulait en zigza­
guant au milieu de la chaussée centrale 
du Boulevard de Roubaix. lorsqu'avant 
c ' a m v e r au carrefour du Croisé-Laro­
che, face au numéro 11. elle vira brus­
quement à droite, franchit le trottoir ré­
servé aux pictons. renversa un banc en 
ciment sur lequel se trouvaient 4 dames 
qui n'eurent que le temps de s'enfuir 
précipitamment, échappant ainsi à un 
accident grave. De plus, le véhicule cul­
buta un poteau indicateur en fer de l'Au-
tomobile-Club du Nord. 

Ne se souciant pas des dégâts qu i ) 
venait de commettre le chauffeur abon-
donna sa voiture, une superbe auto neu­
ve, appartenant au Garage Central, bou­
levard Gambetta . 1 à Roubaix. et partit 
accompagné d'un ami dans la direction 
d f Wasquehal. 

Le sous-brisadier Leplat. prévenu aus­
sitôt, se rendit immédiatement sur les 
lieux de l'accident et. avec l'aide d'un 
motocycliste de passage, se m t à la re­
cherche de l'indélicat conducteur qu'il 
ne tarda pas à rejoindre à proximité du 
pont du Gauouter a Wasquehal. Mis en 
état d'arrestation, cet individu déclara se 
nommer F e m a n d Guyard. âgé de 34 ans. 
demèrirniTit rue de Maubeuge, 69 à Rou­
baix. I] fut conduit à la prison munici­
pale* en attendant d'être inteirogé par 
M Jàcqtïemet. comm ssaire de police. 

Cet accident a causé un vif émoi dans 
le quartier si an ime du Croise-Laroche 

CALMES BARBU 
DE PARIS I 

114 • « • National* 

LILLE 

EN BELGIQUE 
MENIN 

Un gamin de 15 ans, auteur 
ie plusieurs vols a été arrêté 

Mercredi, vers 23 heures, M. Roger 
DuJ&rdin. mécanicien, habitant hameau 
Charles Quint. 336. rue d'Ypres. :-e ren­
dit chez lui, accompagné de son voisin, 
M Alphonse Six, garçon brasseur, —i-
tant le U> 332. 

Quelques ins tants après que M. Du-
jardin était rentré chez lui, M. Six vit 
une personne prendre la fuite par le 
Jardin de son voisin. Il alerta aussitôt 
les gendarmes en service dans les envi­
rons, qui découvrirent le fuyard dans 
un fossé non loin de 1% avec un grand 
couteau à pain à côte de lui. 

Il s'agit d'un nommé André Cadart, 
né à Re ims le 4 janvier 1920. venant de 
Paris et résidant à Menin. dans un logis 
de la rue Royale. 

Ce garnement , au moyen d'un vélo 
qu'il avait vole, gagna la maison de 
M. Dujardm. entra par le Jardin, plaça 
la bicyclette contre la cuisine, puis cas­
sant un carreau de vitre de la porte, il 
s'introdui.-it dans la cuisine. Peu de 
temps après, il fut mis en fuite par 
M. Dujardin qui rentrait chez lui et. m 
fuyant, il avait pris un grand couteau 
se trouvant dans la cuisine. 

C'est le m ê m e individu qui. 11 y a huit 
Jours, voulut s'introduire dans la même 
maison , de m ê m e mercredi r.près-midi, 
dans la maison de M. Ameye. quai du 
Désarmement . Il a commis également 
un vol vendredi dernier, dans la maison 
sise. 34, rue de la Poudrière, chez M. B. 
Descamps Krolo 

Ce jeune h o m m e a été conduit a 
l'amigo. mais il aura à répondre de plu­
sieurs méfa i t s devant les juges, à Cour-
tral. 

UNE CHUTE GRAVE 
La maison sise 97. rue de Courtrai. es t 

habitée par le ménage André Debevère, 
cabaretier-boucher et son épouse Suzan­
n e Va cite. 40 ans . D a n s la nuit , vers 
1 h. 30. M. Debevère fut réveillé par un 
bruit, s e levant i l voulut voir ce qui se 
passait et trouva son épouse inanimée 
au bas de l'escalier. La malheureuse 
éta i t tombée du h a u t e n bas. 

Le docteur Lorfèvre fut averti, mais 
celui-ci e n présence de la gravité des 
blessures f it transporter la blessée à la 
polyclinique, rue Auguste-Debunne. où 
elle fut opérée séance tenante . 

La malheureuse avait plusieurs frac-
tares à la Ïambe et des déchirures inter­
n e s à l'abdomen. Ensuite el le fut trans­
portée à son domicile où elle sera obli­
gée de rester alitée pendant plusieurs 
mois. 

Un ouvrier émalUtur Mssaé. — Jules 
Verduyn 60 ans demeurant 40, rue des 
Boulangers , à Dadiaule. était au travail 
d a n s l'émaillerie « Société Anonyme La­
minoirs de Thimeon ». rue de Courtrai. 
lorsqu'il s e blessa a la main droite. 

Il fut soigné par le docteur Joseph 
Raveschot . qui lu! prescrivit une inca­
pacité d'un mois au moins. 

Etat CIvH. — Naiswtitces — Demeeatere 
Brigitte. 40. avenue de la Ferme . Bonnet 
André. 111. rue « l u Elanchiaae ur» ; Poel-
«MMe Michel, 6, rus ds la Persévérance. 

Dotés d'engins tris modernes, les ouvriers préparent les matériaux nécessaires 
A la réfection dt la chaussée. 

Le réseau des routes en Belgique est 
l'objet de soins at tent i fs et depuis quel­
que temps, l 'Administration fait procé­
der à la modernisat ion des artères de 
grande communicat ion. C'est ainsi que 
U route de Hertain à Tournai fut amé­
n a g é e l'an dernier e n chaussée de béton. 

A l'heure actuelle, c'est sur la route 
Mouscron-Courtrai que se porte l'effort 
dans notre région. Nous avons d i t déjà 
quel était l'état des travaux entrepris 
sur ce tronçon près de la gare d'Aele-
becke. A présent, c'est tout à côté de la 
frontière, entre les postes belge et fran­
çais, et jusqu'à la chaussée du c Ris-
quons-Tout ». que les ouvriers ont éta­
bli leur chant ier sur une oemi-largeur 
de la route ; la chaussée est dépavée, 

le sol nivelé puis solidement bétonné. 
Par la-dessus e n disposera ensuite un 
pavé mosaïque. 

Ce travail sera ensuite poursuivi entre 
les deux points Indiqués plus h a u t e t 
ainsi la route, sur le territoire de Mous­
cron. répondra aux exigences d'un tra­
fic important et sans cesse accru. 

Il restera encore à accomplir la mê­
m e besogne sur les quelque hui t kilo­
mètres qui séparent le passage r ni­
veau d'Aelebecke à Courtrai. 

Ce trava 1. qui est poussé très active­
ment , sera peut-être terminé d'ici la fin 
de l 'année pour la plus grande satis­
fact ion des nombreux tour i s tes 

Décès. — Van Laere Romain, 3 mois. 
13. place de la Paix : Delrue Julie. 84 
.'lis, veuve Manier Joo. 300, avenue d u 
Peuple : De Leu MneLouise, 57 ans, ép. 
vanasbciie Jules, 300, avenue du Peuple, 
rue de Courtrai ; Oetyn Marie-Louise. 63 
ans, veuve Ares Joseph, 61. rue de la Re­
doute ; Herman Leonle, 88 ans, veuve 
300, avenue du Peuple. 

COURTRAI 
Etat Civil. — Naissances.— Ronald De-

glorle, rue de Bruges 11 ; Jacqueline 
Vandenbroucke, rue Edmond Depraetere. 
8 : Laurent T'Joen. rue Baaeeville, 28 : 
Françosl Debisschop. rue de la Prévoyan­
ce, 64 ; Oaldy Vanciemeulebrouck, chaus­
sée de Menin. 74 ; Thérèse Claus, hameau 
Hooghe. 58 ; Jeannine Lamalre. avenue 
Outdo de Namur. 26 ; Léopold Vanden-
bogaerde. cliaussée d'Audenarde, 281 A ; 
Raymond Gœmaere. Grand Place. 15 ; 
Oeorges Castelain. quai du Reep, 7 A, d o ­
micilié à Baume. 

Publlcaitons. — Henri Dewaegenaere, 
tapissier, place Saint-Amand. 20, et Ga-
brielle Vanlerberghe.stoppeuse, rue d'Ise-
ghem. 66 : Servais Beyla, pâtissier à Or-
roir et Maria Vandemeulebroucke, s.p., 
chaussée d Aellebeke. 86 : Léopold Van-
roye. ouvrier de fabrique, rue de la Cha­
pelle. 65. et Robertine Vandenbroucke, 
Ht ; Noël Maes. cordonnier, rue de Staee-
ghem. 188. et Maria Vanovermaele, vo­

leuse, boulevard Georges Vercruyase, 
1* ; Willy Soubry, pertoreur de puits. Es­
planade. 46. et Alice Maesjaert, ouvrière 
de labrlnque. rue des Qapucms. 11 : Gé­
rard Barbe, ébéniste, boulevard du Che­
min de fer. 17. et Ernestine Quartier.bro­
deuse, ld. : Henri Jacques, négociant en 
bestiaux, marché au bétail. 70. et Mrala 
Dejaegher. s.p.. rue du Moulin. 57 ; Gus­
tave Vandenbulcke. ourdlsseur. rue de 
l'Avenir, 82, et Jeanne Vercruysae. l in-
gere. rue du Château, 2 : Gérard Buysa-
chaert, plombier rue de la Prévoyance, 
70 et Agnès Delplancke, repasseuse, rue 
Fleur au Lin. 45 : Henri Deleu, indus­
triel a Courtrai, et Suzanne Berahetm, 

a Woiuwe-Saint-Plerre : Gérard 
Maieur. ébéniste à Courtrai et Noë Ver­

se, ouvrière en bois S Biaseghem ; Fé­
lix Dhaene. menuisier A Wllskerke et 
Adrienne Tratsaert, s.p:, id. 

Décès. — Paul Leclercq. 73 ans, veuf 
de Angellne Polfllet, rue des Horticul­
teurs, 18 : Maria eDsmet. 23 ans, reli-
fieuse. Pottelberg. 15 : Leonle Bossuyt, 
42 ans, veuve de Julien Tant, rue du 
Noisetier, 7 : Sldonle Dusolle. 80 ans, 
s.p., veuve de Henri Teerlynck. rue Voors-
traal. 48 ; Emma Steenmeyer, 77 ans, rue 
Henri Colscience, 29 ; Jeanne Glorieux, 
14 ans, rue de Lille. 26 : Georges Wa-
nhysse, 18 ans, ouvrier de fabrique, rue 
d Y près. 98 : Gérard Vandevelde, 3 mois, 
chaussée de Menin. 74 : Alphonse Moer-
man, 71 ans. s.p.. Pottelberg. 1. 

TOURNAI 
Etat Civil. — Naissances : Monique Du-

vinage. boulevard Léopold : Jean-Marie 
Olivier, rue de la Marnlére ; Juliette Pro­
cureur, rue Beyaert : Yvonne Dupuls. rue 
Saint-Eleuthère : Ariette Bachely, chaus­
sée de Renaix ; Suzanne Delacenserle, che­
min du Pont-à-Rieu : Marceline Ducha-
teau. chaussée de Lille. 

Publications . Henri Honoré, domesti­
que, rue de l'Arbalète, et Leonle Delvigne ; 
Raymond Bonnet, agent principal d'assu­
rances. Vieux-Marché-au-Beurre. et Ber-
the Potier, bonnetière, rue du Chàteau-
l'Abbaye : Léon Petit, dessinateur au che­
min de fer. dom. à Klen, et Irma Vabre-
sie. s. p., avenue Elisabeth ; Eugène Muas, 
monteur, dom. à Mulhouse, et Louise Mat-
thys, a. p.. rue de la Madeleine ; Théo­
phile Béghain, carrier, Luchet d'Antolng, 
et Augusta Desprez. remailleuse, carrière 
Uagache ; Florimond Duval. électricien, 
rue Basse-Couture, et Juliette Deraase, re­
lieuse. Chemin d'En-Bas ; François Leroy, 
typographe, dom. à Enghlen, et Evellna 
Leclercq, relieuse. Ch. de Renaix ; Gérard 
Coasne. voyageur de commerce, dom. à 
Tournai, et Marguerite Phillppot, s. p.. 
dom. à Froldmoni : Walter Racquez, Im­
primeur. Vieux Chemin d'Antolng et Ma­
rie Fretin, brocheuse, quai Vlfquln ; Rémi 
Baele. ouvrier, dom. à Meylegem. et Ra-
chel De Smet. s. p.. dom. à Cruyshauten, 
avant a Tournai : Louis Pratte. chauffeur 
d'auto, dom. à Vêlâmes, et Marie Créplauz. 
demoiselle de magasin, dom. S Tournai. 

Décès : Louis Dochy, 70 ans, rue Saint-
Eleuthère : Lucien Galllez. 34 ans. Chaus­
sée de Renaix ; Germaine Durieux. 4 mois, 
rue Rlfflée : Edouard Lechantre, 63 ans. 
forgeron, Chaussée d'Audenarde ; Jean 
Seghers. 79 ans, rue Sainte-Catherine : 
Amandine Rançon. 82 an*, boulevard des 
Combattants, veuve de Alfred Dutrleux : 
Henriette Lefebvre. 75 ans. rue des 
Soeurs de Charité, veuve de Couronné VII-
lée : Eliane aVnbrabant, 4 ans, Luchet 
d'Antolng : Joseph Vincent, 78 ans, rue 
Sainte -Catherine. 

LA VIE CORPORATIVE 

CHEMINOTS OU NORD 

Les Elections des Délégués 

On nous communique : 
c Un Conseil d'Administration de 

l'Union des Syndicat» confédérés du Ké-
u Nord s'est tenu le mercredi 23 mal. 

à Paris, sous la présidence dé M. Macquet, 
assisté de MM. Anclaux et Auguste. 

Les diffèrent» rapports moraux et 
financiers, tant d» l'Union Nord que de l s 
Mutuelle ont été unanimement approu­
vés ds même que 1 ensemble de l'action 
du Bureau de l'Union ds Ré»eau dans l ss 
différents domaines. 

En es qui concerne les élections des 
délégués du personnel, le C.A. malgré 
d'énormes difficultés rencontrées, a re­
connu lss effort» fourni», lesquels ont 
permi» de résister S 1 assaut sans précé­
dent livré p»r toua moyens et de nom­
breux d'entre eux peu dignes, contre no­
tre organisation. S la fols par las Unitai­
res «t l s s Professionnel», 

» L'Union des Syndicats confédérés du 
Réseau .Nord, par lès résultats de ces élec­
tions a démontré qu'elle repose sur des 
bases solides qui n'a pas réussi A détruire 
une coalition jamais rencontrée, et usant 
souvent de vils procédés que d'ailleurs 
nou» avons dénoncés et continuerons à 
dénoncer. 

» Le» résultats, répétons-le, sont 1* et 
nous redirons ce que nous avons toujours 
pensé. Pour nous pas de catégorisation 
de cheminots, pas de découpage, tous 
lorment un tout. 

» Pour nous pas de différence, l'ouvrier 
de dépôt ou d'atelier, le mécanicien, le 
cantonnier, le commis ou le gradé de gare, 
l'agent de train, sont traités sur le même 
pied que le bureaucrate en veston et en 
faux-col, ce prolétariat dont la misère est 
souvent cachée. 

» En gros, d'après les renseignements 
qui nous ont été donnés par nos syndi­
cats, nous avons environ 18.500 voix et 
les Unitaires environ 20-500. 

» Si l'on tient compte que les effectifs 
du personnel, par compressions ou départ 
en retraite, ont été réduits d'environ 
8.000 depuis 1932 et qu'au moins 6.000 
d'entre eux appartenaient au Service de 
l'Exploitation dont la majorité Importante 
était Incontestablement acquise ou sym­
pathique à notre organisation, o n se ren­
dra facilement compte que nous n'avons 
pas perdu le terrain que nos adversaire» 
espéraient. 

> Disons aussi qu'il y a eu prés de 26.000 
abstentions et bulletins nuls. 

» Nous devons ajouter que quelques 
rares indisciplinés de syndiqués uniques 
ont jeté un peu le trouble dans certains 
contres au profit de l'organisation uni­
taire, et au détriment naturellement ds 
l'organisation confédérée. 

» C'est du beau travail de la part d* 
certains très rares, de plus en plus rares. 

» Nous ne les mettons cependant pas 
tous dans le même sac. car nous en ''con­
naissons qui ont été de bonne foi, d'au­
tres même sans qu'on le leur al dit. sans 
qu'on les ait avertis, ont figuré sur des 
listes purement unitaires, alors qu'Us 
croyaient être inscrits sur des l istes dites 
t d'Unité ». 

» Nous perdrons seulement le délégué 
au Directeur de la Ire catégorie. Les chif­
fres de voix s'égalisent S peu de chose 
prés. Les Unitaires ont 1.730 voix avec 10 
élu», et les Confédédés 1.650 a a c 9 élus. 
Disons qu'il» doivent ce s u c c è s V u ratta­
chement du Nord d'une partie de la Cein­
ture. 

» Nous perdrons aussi les deux délé­
gués au chef du service de la 23* catégorie 
à la Vole. 

» Mais 11 n'en aMte pas moins que le 
nombre exact de» élus titulaires est ce­
lui ci-après : 

2e division : Unitaires, 68 ; Confédé­
rés 19 ; 3e division : Unitaires. 36 ; Con­
fédérés. 34 ; Ire division : Unitaires. 32 : 
Confédérés, 99 ; Centraux et Régionaux : 
Unitaires. 2 ; Confédérés. 41. 

Total : Unitaires. 138 ; Confédérés, 193. 
» Pour une organisation battue, écrasée, 

on reconnaîtra avec un peu de bonne fol 
qu'elle t ient encore largement sa place. 

* Nous devons ajouter que malgré des 
tentatives de manœuvres peu honnêtes 
par la création d'une section technique 
unique c Cadres et Bureaux » laquelle 
n'a vécu que quelques Jours, on avait 
essayé par là de diriger certaines attaques 
contre le secrétaire général de l'Union. 
On y parvint pas. Notre camarade a été 
réélu à Une énorme majorité ainsi qu'éga­
lement toute sa liste. 

» Disons enfin que le camarade Ser-
geant, secrétaire adjoint de l'Union de 
Réseau, a été élu également. 

» Nou» ne nous livrerons pas à d'au­
tre» commentaires inutiles, ne voulant 
accorder a la délégation du personnel que 
sa Juste valeur, mais préférant faire tous 
nos efforts pour la reconnaissance du 
droit syndical à tous les degrés. 

» L'UNION NORD ». 

COMITE REGIONAL DES CHOMEURS -»1 
Sous le titre : • LN Jeûnas ehérmur» ai la 
tra len du Bursau intimation»! tfu Travail 
l« t Juin a Cin .y . ., le comité régional dea 
Chômeurs du Nord et du Pas-de-Calais nous 
communiqué : 

• La 19e Session du Bureau intarnatlouai 
du Travail se réunissant le S Juin prochain, 
porte a son ordre du Jour « L'étude du chô­
mage des jeunes gens -. 

• Est-ce la militarisation de la Jeunesse? 
. L'emploi des jeunes dans les camps de 

travaux » nourris comme s la caserne, velus 
en uniforme, couebaut en chambrée, vivant 
loin de leurs familles ? 

» Ce sont des metbodes qui ont été mises 
en pratique en Allemagne fasciste, et qui 
commentent à se faire en France, tel ls 
recrutement ues jeunes par de» bureaux pri­
vés tl'as-de-Calai»). 

» Ou va-t-on Indiquer de prendre des mesu­
res énergiques pour faire revivre l'industrie, 
l'agriculture, les sciences, les arts, rédonner 
S la Jeunesse la vie intellectuelle qu'elle 
réclama : 

• Vat-on Indiquer de donner a la Jeunesse 
en chômage des secours suffisants pour vivre, 
et la poFfiiblllté d'apprendre un métier dans 
des écoles professionnelles gratuites, de s'ins­
truire dans les Université*, i | i . . . ? 

• Cs sont autant de questions qui se pose­
ront devant le Bureau international du Tra­
vail. Lesquelles de ces questions l'emporte­
ront ?... Sans aucun doute. U dépend du cou­
rant de masse que nou» créerons dans la 
population en général et dans la Jeunesse 
en particulier. 

oue veulent les chômeurs r Ou travail. Pas 
n'importe comment. 

• Nous voulons travailler Jeunes et Adultes 
1 - Au tarif syndical ; s» dans la région où 
nous vivons pour rester au milieu de notre 
famille ; 3° les Jeunes veulent spprendre le 
métier de leur choix et selon leurs aptitudes. 

» Ceci nécessite ds l s part des ouvriers, des 
chômeurs, d'exiger des Gouvernement» capi­
taliste» de» mesures énergiques, tel le prélè­
vement sur les grosse» fortunes, sur l u Sua. 
gets d» guerre, ds police, etc... 

• En attendant, les Jeunes en chômage veu­
lent vivre Ils demandent : 1» 1 Inscription 
Immédiate de tous les Jeun»» chômeurs, sans 
distinction d'Age, de sexe, de nationalité et 
d'origine, dés l'instant ou 1 office de place­
ment nu peut leur procurer d'emploi dans 1» 
profession ou dans la légion . 

*• (ours professionnels gratuits pendant la 

iou ruée ; 3" Salle gratuite de réunion avec 
iiiiiiotheque. ejux. etc.... chauffés s'il y a 

Usa ; 4» stades, piscines, équipements spor­

tifs gratuits ; »• rsrianmlU) «a «««art et mu-
sstts garnis pour lss conscrit» : s» Indemnité 

ra d» chômage sa» libérés, a»»c four­
niture ds vêtement» civils. Inscription «t 
paiement immédiat des secours de chômage 
aux libérés qus l'Office natlMal ds pure­
ment ne peut tsar procurer de trsvsll dan» 
l s vie civile ; 

W» Abrogation d» la circulaire 3.0*4 Insti­
tuant le rengagement obligatoire aux jeunes 
soldats, tout peins s'ils ne trouvent plus 
d'emploi, de n êtr» pas inscrits aux fonds t • 
chômage ; *• Paiement des frais dé trans­
port de» soldats et réservistes chômeurs per-
misslonnalres. 

• Nous n'Ignorons pas que le I ureau inter­
national du Travail n s aucun pouvoir d'ap­
plication des rnsux qu'il peut formuler, mais 
nous savons que les échos de ces vœux peu­
vent Influencer le» milieux gouvernementaui 
et la population 

• C'est pourquoi nous devons Indiquer S 
toute la population ce que nous voulons, et 
aussi détruire les courant qui ««raient coa. 
traire» A no» Intérêts. 

• Les jeunes chômeur* du Nord et du Pas-
de-Calais seront A Uenève 1» 6 Juin ». 

Ls Comité régional des Chômeur» 
du Nord et du Pas-de-Calais 

DERNIÈRE HEURE 

COLOMBOPHILIE 
LES CONCOURS DU 2 JUIN 

A ROUBAIX 
CLIRMONT I T ANOSRVILLC A L'AMO­

DIATION MUTUlLLI-PROaalS. — Ulinan-
i lin i juin Clermont et Angerville chez MM. 
Balcaen, II, ru» Molière ; Steen, rue Ma 
Campagne et. au siège du Progrès. Honneur 
au prorata. Vélo, régulateur, jeu habituel 
Les deux concours sur 1» même appareil. 

A WATTRELOS 

Régulateur par série de ! désignés A 0 fr. (0. 
Vélo par série de } non désignés A 1 fr. En 
paniers A S h. 45. 

ANuIRVILLI PAR L INDgPINO/ NCE ÏT 
LE PROBRtS, dimanche 2 juin. — Honneur 
au prorata ; régulateur, vélo. Jeu habituel. 

L O U V R E S A L'iNDtPiNDANOl. — Diman­
che 1 juin Louvres. 90 prix d honneur de â fr. 
Régulateur i désignés A 0 fr. au. Par série de 
•2 non désignés A 1 fr. ; lx séries garanties 
réparties comme suit : 2 de 50 fr. ; 5 de 
-.'0 francs et 6 de 10 fr. Une par smsteur. 
Les deux concours sur le même constateur. 
En paniers Jusque 7 h. 

A LA MAISON COL0MS0PHILI. — Diman­
che concours monstre. Séries de 2 non dési­
gnés, mise 1 fr. : une chaise longue ; un 
régulateur ; 6 séries de 20 fr. et To de 10 fr. 
soit 17 séries (une par amateur). Série de 2 
désignés A 0 fr 50, un régulateur. Le tout 
garanti. En paniers jusque 7 h. 

A LEERS 
0LERM0NT PAR L ALLIANCE DE LVt-

L E E A S - L A N N O Y . — Dimanche S juiu con­
cours sur Clermont chez M. Delreux. A Lan-
noy. Le bureau de marquage fonctionnera A 
Leers chez M. Delgutte, rue Joseph-Leroy. 

A TOURCOING 
OHANTILLY A L'AVENIR DIS PHALEM-

PINS. — Le 2 juin chez M. G. Cracco. 50, rue 
de l'Zser. concoure sur Chantilly. Un régu­
lateur, une série de 50 fr.. une de 30 et trois 
de 20 fr. plus 7 de 10 fr. Aucune retenue sur 
les prix de 8 fr. et les séries. 

TOURS A LA MAISON COLOMBOPHILE — 
Aujourd'hui vendredi de 16 A 19 h., au siège 
25. Grande Place, en paniers du grand con­
cours sur Tours (rayon 15 km.) Veuvage 
interdit. — 800 fr. de prix d'excellence : une 
pendulette chromée 400 Jours : un régulateur 
un service de table ; un servies A café ; un 
baromètre ; une série de 50 fr. : un» de 40 ; 
cinq de 30 fr. aux première» séries de con­
cours 2 sur 4 désignés par groupe de 4 à 
raison de 9 fr. par pigeon. Miss 3 fr. 50, un 
prix de 8 fr. par 4 inscriptions, sans aucune 
retenue. Jeu de mise et de rmule habituel, 
on pourra constater le petit cours sur le me­
nte appareil Voir tableau pour le concours 
d'Angouléme du 15 juin. 

— M. Robert Henry est informé que suite 
A sa lettre 11 pourra se présenter 16. Contour 
St-Pierre A Croix, tous les Jours de 2 A 4 h. 

RÉSULTATS DES CONCOURS 
DU 30 MAI 

A ROUBAIX 
SAINT-JU8T A LA 0ONC0R0E ET DEBI­

TANTS — 550 pigeons furent lAchés par M. 
Suteyn A " h • r 

1. Watteati "p sp. ; Vanoverfeld îp.sp. • Ho-
chepleru. Sp.sp.H. ; Serrnys u.5p.sp.H. ; A. 
Géltlère u.ftp sp.H. ; Berte 4p. : Olivier 5p.sp. 
Baert L. gp.sp.H. ; Doprez Ip sp. ; Vanover-
lierghe 4p.sp. — 1S Merlin ïp.sp. ; Olivier ï'p. 
sp. série régulateur : Lesage lp. • Phlllppo 
Sp.sp.H. ; Maeeslle îp.sp. ; Beau mont V. Op. 
sp : Gaeremynck 4p.sp. : Bourg. E. 6p sp. : 
Beun Louis 4p.sp. — 10. Decottlgnles K 2P ; 
Dévaliez »p.sp. ; Missanl lp.sp. ; Vandermei-
ren lp. : Decottignles âp sp. série : Hooreman 
lp. ; Dedaele 3p. ; Vanhaverbecke 2p. : Co-
nem 6p. ; Hooreman 3p. série. — sa. Rassaert 
L. lp. • Cssteleln J. lp. ; Vve Nys 3p. • Bel-
taux î p • Verroest lp. ; Niedergand tp. 
Heuls H. 2p. ; Baudoin p ; Beaumont ""p. 
série régulateur ; Bourgois p. — sa Moulard 
2p. ; Chu in 2p. : Verroet p. ; Perche ; Le-
doux 2p ; Duprez p. ; Llagre n, ; Avoet p. ; 
Uebaudrlnghlen ; Carnoy. — st. Corne ; Le-
vert : Thollliez ; Niedergand série vélo ; 
Vertriest ; Ghesqtilère ; Renard ; Slos : Le-
conte : Ghesqulère série. — M. Vve Nvs ; 
Nolf ; Wallecan ; Ysebart : Liagre série : 
Berte série ; Chalo : Deroubalx : Deroltl-
gnies ; Soene. — ra Duhayon ; Renard série 
vélo ; Hespel : Missant ; Vandermeiren ; 
Ysebart ; Destailleur : Decottlgnles : Heuls 
H : Sevrln. — sa, Maeselle ; Phllllppo ; 
Berte ; Jonckère ; Deiannoy : Verrœst ; 
Geersert ; Htivel ; Fourneau ; Duprez. — M. 
Cointrel : Deleu ; Vandebogarde ; Chalo ; 
Levert ; Belvaux vélo ; Bentln ; Rogé ; 
Chalo — ouPquet A Gaereminck, vélo hors 
concours 

Le 1er pigeon A 10 h. 8' 90" ; métrage 144 313 
mètres ; vitesse 1.008 m. 37. — Le dernier A 
to h. 28' 36" : métrage 143.098 m. ; vitesse 
875 m. 76. — Réclamations par écrit Jusque 
vendredi A 18 h. : dlstriUrit:.in des prix A 
partir de samedi. 

CLERMONT A L* ROU S A ISI ENN E. — Hé-
sultats du concours de Clermont organise 
par la Roubaiiienns AU profit d» l'Union des 
Mutilés. — 296 pigeons lAchés par M. Ghes-
quière A 8 h. ts : 

1. Moreau Albert u. honneur ; Liagre FI. 
1er désigné 6p. ; Csstelaln Jules 5p. ; Demeu-
lenaere op. : Herman A. 9p. ; Legrain L. 6p. 
Delbarre E. 7p. ; Pepnotère D. lp. : Joye H. 
10p. ; Agarhe 2p. — M. Penet 5p. : Fourneau 
lp. : Léman 4p. : Rys Arthur lp. ; Fourneau 
Progrès ;,p. série régulateur, vélo et baro­
mètre : Bayert Dauhenton 2p. ; Denieule-
naere îp. série vélo régulateur : Bauduin A. 
Rayaert Dsubenlon 2p série régulateur : Del­
barre lp térle — IS. Vandronime lp. • Casle-
laln Jules 3p. série : Lesage Albert lp. : Du-
tholt L. lp. : Rys A. série ; De Wuyst .1. ; 
Duthott Lucien »érie ; Vercruysse : Delreux 
Jules : Soyez — M. Bernaert C. ; vancleplan-
que : Depoortère série ; Gaudfrtn : Sevrin : 
Gaudfrin. série ; Msret : Demeulrnaere : 
Lapante Arthur : Leefhvre ; Devadder Fd 
bouquet. — Série et Poule A 5 fr. HC. : Em. 
Léman et Vandeplanqire A. — Objet d'art 
nrfert par 1 Union des Mutilé» au 1er pigeon 
désigné : Liagre Fions. 

Le ter pigeon A 11 h. iS' 11" ; met. t54.8l» : 
vit. 1 «24 m. — I-e dernier A 11 h. »8' l«" 
met. 154.298 m. : vitesse 945 m. 07. — récla­
mation Jusque samedi A lé h. : distribution 
des prix samedi après-midi. 

8T-JU8T A L'AStOOIATION MUTUELLE. 
PROGRES. — 58.> pigeons lAchés A 8 h. par 
M. Suteyn 

1. Couples u.ôp.sp.r.ph. ; Vsrrss utp.sp. ; 
Deconnlnrk 5p.sp.rph. ; Fleury 4p.sp. 
(oussement tp.sp ; Carrette L. u Sp sp r ph 
Diibosquell» u.ftp spr.ph (ioldbry lp. ; Van-
laecke W. 4p.sp. — 10, courouble ip.sp r ph. ; 
Vandeputte 5p.sp. ; Boutcbout u.5p.sp.r.ph. ; 
Idem 5p.sp.r.ph. ; Derbaudrlnghlen 3p.sp. 
Mommens A. sp.sp.r ph. : Fllpn Tp.ip.r.ph 
Vsndaele lp. : Vanlaecke w . sp.sp. : Mllot 
3p.sp. — M. Lombaere 3p sp .r ; Janssens •'•?. 
r. i Decottlgnles 2p. : Foucart 3p. ; Vantle-
ghem lp. ; Ramboer tp. : Cnockaert ?p. 
Loridan lp. : Janssens 4p. — se. Dubosquelle 
3p ! Vandeputte tp. ; Vandenberghe 3p. 
Baelde 4p. -. Mommens D. 9p. ; Liviau lp. ; 
Berque 2p. : Herman 3p. ; Dubocquel 2p. 
Delesclus» »p. — «s. courouble tp. ; Cornll 
O 4p. : Dutholt lp. : Steen lp. : Ghesquler 
5p. : Oulllsume lp. : nslbar 7p. : Derrevaux 
Maly 2p. : Csstelaln 2p. - m. Renard père 
et fils ; Carelte L. : Dutholt : Wattremez : 
Lanclrleux : A Caretts 5p : Dereumaux : 
Drolsssrt : Dhonclt lp. : Prévost. — S». Del-
bar 3p : Roussel : Drolsssrt lp. i Wagnon 
frères ; Coussement : Derreurnaux : orvane i 
Csstelaln ; Renard A ; Coussart. — ra, Flipo 
Lépèrs ; Loridan B. ; Desfrennes : Osés» 
qulère : Bouché ; Courouble : Decottlgnles i 
Franquet : Dumazv — te. Franqu»t : Golbrv 
Dumazy ; Lepers C. : Decottlgnles : Vanasse 
Duquesnoy . Decottlgnles . Boutcbout : He-

méus - Mlnnet : Deschamps . Lombaere : 
TblfUr» : François ; Derrevaux : Laureni ; 
Uaeequlsr : bouquet Couplez. 

Régulateur : Dubosquelle. — Vélos : Bout­
cbout. J s n m n i . DubosquaU», Vsndsputts et 

La Chute du Ministère 
EN SÉANCE DE NUIT, M. EDOUARD HERRIOT 

A ADJURÉ SES COLLÈGUES D'ACCORDER 

LEUR CONFIANCE AU GOUVERNEMENT, MAIS 

SES EFFORTS DEMEURÈRENT VAINS ET LA 

MAJORITÉ SE PRONONÇA CONTRE CELUI-CI, 

QUI FUT BATTU PAR 3S3 VOIX CONTRE 202 

Le service d'ordre très rigoureux quai 
d Orsay, filtre sévèrement lf. foule qui 
voudrait avoir accès au Palais Bourbon. 
Seuls pénétrent les favorisés possesseurs 
de cartes régulières. 

La séance est reprise à 21 il. 35, sous 
la présidence de M. Fernand Bouisson. 
Les députés ne sont pas encore tous 
revenus de dîner. MM. Herrlot, Plétri. 
Marchandeau, Jacquier, Mandel , sont 
au banc du gouvernement . 

M. Ramerte s'élève 
contre la dévaluation 

M. R A M E T O 5 (Nordt, cominunlste , 
a la parole dans la discussion générale 
du projet sur les pouvoirs é tendus . M. 
R a m e t t e prononce un panégyrique de 
la politique de paix du gouvernement 
des Soviets russe et de la politique du 
front populaire e n France . Il se pro­
nonce contre la dévaluat ion qui ne pro­
fiterait qu'aux industries de luxe et di­
minuerai t le pouvoir d'achat des masses 
laborieuses. Les ouvriers ne veulent pas 
revivre les heures tragiques de 1826 
iapplaudissements divers bancs) . 

M. R a m e t t e critique la politique d u 
gouvernement de M. Flandin et promet 
l'appui du troupe communis te à. u n 
gouvernement fort qui se recommande , 
rait des tradit ions Jacobines pour ré­
pondre aux aspirations du peuple. 

La clôture est prononcée. 

M. Clerc est partisan 
de U dévaluation 

M. Henri CLERC (Haute-Savoie) , ra­
dical-socialiste, a la parole contre la 
clôture. M. Henri Clerc s'élève contre 
l'affirmation du président du Conseil 
que les part isans de l a dévaluat ion et les 
doctrinaires de la monna ie son t des 
défait is tes du franc. 

M. Henri Clerc déclare que les n o m ­
bres du gouvernement ont e n matière 
monétaire une singulière myopie. Quand 
la dévaluation sera faite, l'or affluera 
vers la Trésorerie comme c'est arrivé 
en Belgique. 

M. Henri CLERC. — Je ne crois pas 
à la possibilité de maintenir le franc à 
sa parité présente s a n s recourir a de 
cruelles compressions d e dépenses . 

M. Herriot intervient 
L a clôture est prononcée & m a i n s le­

vées. M. Herriot monte à la tribune. Il 
est applaudi a gauche et sur divers 

M. HERRIOT. — E n se retirant, le 
président du Conseil m'a confié l 'hon­
neur de le représenter devant vous. Cet 
après-midi. M. Fernand Laurent a dit 
qu'il ne recontrerait pas sur ces bancs 
d 'hommes d ignes de sa confiance. Je 
m e t iens dans un m o m e n t difficile aux 
côtés d u président d u Consei l et d e la 
souffrance. Vous connaissez l'essentiel 
du projet du gouvernement . Le prési­
dent du Conseil m'a chargé de dire... 

M. LA VILLE. — La mère malade. 
M. Fernand BOTJISSON. — C'est vous 

qui ê te s malade. (Rires) . 
M. HERRIOT. — Que la l imite des 

décrets serait le 31 octobre et que la 
ratif ication des mesures aurait Heu 
avant le 15 mars 1936. Ce qui. dans notre 
pensée, a dominé toutes les considéra­
t ions , c'est la nécessité , se lon moi. Indis­
pensable pour tout républicain, de lut­
ter contre cette plaie h ideuse qu'on a 
dénoncé cet après-midi : la spéculat ion. 

M. OUÉRIN. — Jamai s de poursui­
tes ? 

M. HERRIOT. — Cat après-midi, il y 
a e u n o n seulement une information, 
mai s une perquisition d a n s une banque. 

L'heure décisive 
s A l'heure actuelle , nous devons avoir 

tous l a m ê m e angoisse (applaudisse­
m e n t s nombreux bancs) . Je ne voudrais 
introduire d a n s m e s expl icat ions rien 
d'agressif. Demain , c'est le 31, demain 
c'est l a l iquidation de quinzaine. De­
main c'est un Jour décisif, le Jour où 
les vendeurs de francs vdnt connaître 
si pour poursuivre leurs opérations ils 
peuvent obtenir de l'argent ou s'en voir 
refuser. Pendant la quinzaine qui va 
suivre, c'est la poursuite de leurs opé­
rations et les diff icultés pour nos cais­
se s e t c'est pour mol l'obligation de 
remplir m o n devoir (applaudissements 
nombreux bancs, gauche e t droi te ) . 

» D a n s cette spéculat ion que dans 
toute la mesure de m e s moyens moi, 
républicain. Je veux atte indre, i l y a 
divers é léments , n y a des é l éments po­
litiques. Je m e crois autorisé & flétrir 
les vengeances occultes de l'argent con­
tre les décis ions politiques d u peuple. 
Les conséquences de ces moyens peu­
vent avoir les pires conséquences pour 
ces apprentis sorciers (applaudisse­
m e n t s ) . U n e seconde raison : les bra­
ves g e n s vont rechercher demain mat in 
avec angoisse le résultat de notre séan­
ce. Les gens qui se pressaient au gui­
c h e t de l a banque pour obtenir d u m é ­
tal Jaune, d u vil métal , ne se rendaient 
pas compte qu'ils abandonnaient de leur 
honneur (applaudissements nombreux 
bancs ) . 

» Entre les politiques de l 'argent et 
les moutons de Panurge qui sautent le 
bast ingage pour suivre les autres il y 
a une grande différence. Aujourd'hui 
même , ici, tandis que se faisait la pro­
pagande pour la dévaluat ion, des amis 
chers m e disaient : nous ne voulons pas 
de l a dévaluat ion. Ce qu'il faut voir, 
c'est si on n'y va pas. Malgré lui, M 
Paul Reynaud a été entraîné par son 
ta lent à dire sa convict ion, autrement 
J'approuverai le c o m m e n c e m e n t et la 
f in de ce discours. 

» La dévaluat ion est une vieille con­
naissance. Nous l'avons subie parce que 
c'était la guerre. J'ai entendu aussi le 
très beau discours Juvénile de M. Deat . 
Il disait : « A Paris même, vous avez 
les part isans de la ( .évaluation ». Un 
franc errant f lottant tandis que les au­
tres monnaies ne sont pas stabilisées, 
qui vous dit que vous n'allez pas provo­
quer une nouvelle baisse de la livre ? 
Ce serait la course à la dépréciation des 
monnaies , alors que nous avons tou­
jours dit que nous poursuivions la sta­
bilisation internat ionale des monna ie s 

» Cette nuit nous avons à lutter con­
tre la spéculation. M. le président du 
Conseil vous a parlé dans un style très 
émouvant de l'insulte au travail leur que 
const i tue la richesse du spéculateur. 
C'est vrai et c'est d'autant plus inadmis­
sible que nous sommes dans un temps 
où celui qui travail le à de la pe ine A 
vivre, ou tant de Jeunes gens cherchent 
du travail. » 

a II faut tordre le cou 
à la spéculation » 

M. RAMETTE. — E n prison les spé­
culateurs. 

M. HERRIOT. — Bien sur 11 y a de la 
place dans les prisons. Le devoir d'un 
républicain est de tordre le cou à des 
opérations de cette nature. Contre la 
spéculation, une seule chose, l'Etat. C'est 
lui qui est mi s en échec. Sa défense 
devient nécessaire. Il faut qu'elle soit 
immédiate . Pour cela. 11 y a deux 
moyens , la contrainte de la force ou îa 
confiance sans la liberté. Mesieurs. pre­
nez garde. U y a dans les événements 
monétaires f inanciers économiques des 
m o m e n t s où la balance penche. On sait 
quand ce la commence , on ne sa i t quand 
cela finit. J'ai rempli m e s obl igat ions 
envers mon chef, que Je sers loyale­
ment . 

» C'est le Jeu des inst i tut ions parle­
mentaires et Je veux m'adresser à cer­
ta ins de m e s amis Jacobins. Rappelez-
vous les tradit ions de la convent .on na­
tionale. 

» La Convention Nationale , qu'a-t-elle 
fait ? Quand la France était trouée par 
l'invasion, quand Danton s'emportait 
contre ceux qui fa isa ient passer déjà 
leur or à l'étranger, la Convent ion a 
chargé le Comité de Salut Public d'agir 
à sa place. La France a été sauvée. Ra­
m e n o n s donc le débat à son véritable 
o b j e t II s'agit aujourd'hui de savoir si 
l'Etat, à la date du 31 mai. vaincra la 
spéculat ion ou si c'est la spéculat ion qui 
vaincra l'Etat ». 

La Chambre décide de passer à la dis-
i cussion de l'article unique. 

La séance est suspendue à 23 h. 20. 

Adoption de deux amendements 
La séance e s t reprise à 23 h. 30. L'ar­

ticle unième du projet du gouvernement, 
mis en discussion, délègue au Oouver-
neent %le pouvoir de prendre jusqu'au 
31 décembre 1935 toutes disposit ions 
ayant force loi, propres à réaliser l'as­
sa inissement des f inances publiques, la 
reprise de l'activité économique, la dé­
fense du crédit public e t le maint i en dé 
la monnaie . Les décrets, pris e n Conseil 
des ministres, seraient soumis à la rati­
f ication des Chambres avant le 31 Juil­
let 1936. 

M. Albert T H I B A U T (Sarthe) . monte 
à la tribune et parle dans le bruit. Il 
soutient un a m e n d e m e n t qui est repous­
sé •à .mains levées. 

M. S E R O T (Mosel le) , constate que 
les gouvernements qui se sont succédés 
ont également fai t preuve de bonne vo­
lonté, m a i s aussi d'impuissance. Une 
spéculation sauvage s'attaque à notre 
monnaie . I l apportera donc son concours 
au gouvernement . 

M. Serot demande que l'on supprime 
les mots <- le maint i en de la monnaie » 
et qu'on les remplace par ceux-ci : « e n 
vue d'éviter l a dévaluat ion de la m o n ­
naie ». 

M. BARETY, rapporteur général, 
rappelle que la commiss ion n'a pas pro­
posé le passage à l a discussion des 
articles. 

M. H E R R I O T . — Le gouvernement 
accepte l 'amendement de M. Serot. 

M. L E COUR G R A N D M A I S O N esti­
m e que le chef du gouvernement a dési­
gné le chef de la conjuration contre 
le franc sans le nommer : M. Raymond 
Patenotre (applaudissements à droite). 

M. LE C O U R G R A N D M A I S O N . — 
Pourquoi dès lors le gouvernement ne 
depose-t-il p a s tout d e sui te sur le bu­
reau de la Chambre une demande de 
levée d l m m u n i t é parlementaire à 
l'égard de M. Patenotre ? Je voterai 
l 'amendement de M. Serot. mai s non la 
confiance au gouvernement. 

L'amendement ds M. Serot est mis 
aux voix «t voté à mains levées. 

Un amendement de M. BOUESSE. ac­
cepté par le gouvernement , f ixant au 
31 octobre 1S3S «t au IS mars 1936 les 
dates l imites à laquelle seront pris et 
ratifiés les décrets, est voté à mains 
levées. 

Explications de vote 
M. Alexandre VARENNE (Puy-de-Dô­

m e ) , explique son vote sur l'ensemble 
de l'article unique sur lequel le gou­
vernement pose la question de con­
fiance. Se s amis ne sont pas disposés à 
une dévaluat ion d e la monnaie mai s s'il 
refusent les pleins pouvoirs au gouver­
nement , c'est parce qu'ils ne croient pas 
à l'efficacité de cette procédure. 

M. D E GRANDMAISON. groupe Ré­
publicain e t Soc al (Maine-et-Loire), dé­
clare que ses amis modif iant leur att i tu­
de primit ivement arrêtée voteront la 

Un drame mystérieux 
dans un train près 

de Blois 

Mommens. — Séries payantes : Boutchout. 
Vanlaecke W ; Vantieghem : Janssens ; Du­
bosquelle : Vandeputt» , Mommens • L 
Carette ; Delbar ; Drobsart ; Coussemeiit 
lierreiimaiix 

Le 1er a et* constaté & io h. z r 32" • met 
i 4 ï .MJ = TJ1"J"5 '"• 80. — Lé dernier cons­
taté à 10 h. 32' a r : vit. *!« m. — Réclama­
tions Jusque samedi k midi. - Distribution 
des prix samedi s II h. 

0LIWMONT « LA PRATCRNELLI. - Ré­
sultats du concours organisé chez M. Dele-
pau. rue de Lannoy an profit des Mutilés 
35» pigeon» lâchés H t . H> par M. Ghesquiè-
res, convoyeur : 

1. Charles u.p. ; Pardwn 9u.gp.sn. ; Depaene 
Jules 8psp. : D'HalluIn Hugo p • Turpin 
Sp.sp. ; Surquin p. ; Billet Sp.sp. ; HelyniX 
ftp sp. : Locufler P «p.sp. — te. Wouters n • 
Uepaepe ap.sp. série ; Lefebvre Sp.sp. ; Ver-
faille C. p. ; Declercq tp.sp. ; Demeyè're 3p. 
sp. : Laehens îp.sp. ; Depaepe 3p.sp • ver-
fallie «p. série ; Baelde p. — M. Roussel Ed 
îp. : Leclercq p. : Lefebvre p. série • Wou­
ters p. série ; Masselus 3p. : Landneùx p 
Deiaegere série ; Delestraln. — as. stock • 
Delepeau Jean ; Lefebvre Henri ; Hubeau 
Dubocquet ; Delangbe ; Roussel série ; Mas­
selus série : Laebens série : Delangbe. — «a. 
Surquin Charles ; Caplette : Declercq A. -
Lsebens ; Dellarherle ; Demeyére ; Delepatt 
Vanasse : Delanghe ; Tassart. _ as, wouters 
Ladan ; Vantieghem ; Wouters ; Delanghe 
Ghesquler : Helynck • Valette : Baelde : 
Moreau. — H Locufier ; b-iuquet Furret A 

Réeniateiir : Dcpaeiw Jules. — Vélos - .1 
Depaepe, Lefebvre H. et Wouters A. — Ser­
vice» à café : J. Depaepe. Vert aille C. 

L» 1er a i l h. ia' U" ; métrage Ue-SM m. 

vitesse 1.001 m. 17. — L* dernier t IS b t' ««'• 
métrage 155505 : vitesse 910 m. 7«. 

Réclamations vendredi à 7 h 30 : distribu­
tion des prix samedi. 

Pigeons trouvé* 

Va jeune homme fut trouvé 
mortellement blessé dans nn wagon 

k tête passée à travers 
la vitre brisée de la portière 

U n e dépêche de Blois annonce qu'un 
Jeune h o m m e ds 20 ans, fils du. maire 
de Mer ( Loir-et-Cher i. M. Bonniol . a 
é té trouvé morte l lement blessé d a n s >m 
train entre Blois et Ménars. 

Selon les premiers rense ignements , le 
Jeune h o m m e est monté à Blois dan .• un 
compart iment avec deux de se s cama­
rades Après le poste d'Eragny, le asxoal 
d'alarme retentit . Le chef de train se 
précipita. Le compart iment d'où était 
parti le s ignal éta i t celui qu'occupaient 
les trois Jeunes gens. M. Bonniol avait 
la tè te passée à travers la vitre brisée 
de la portière et perdait son sang en 
abondance. Près de lui se trouvaient ses 
deux camarades , affolés. 

Transporté à i'Hôtei-Dieu de Blois . il 
y a succombé. Les amis de la victime, 
sous le coup d'une violente émotion, 
n'ont pu répondr» encore avec précision 
aux quest ions qui leur ont été posées. 

Le w a g o n d a n s lequel s'est produit 
l'accident, a été arrêté à Orléans et mis 
sous scel lés 

< i » 

U DÉMISSION 
de M. Germain-Martin 

Une déclaration de l'ancien 
ministre des Finances 

Diverses Interprétations ayant été 
données d a n s les couloirs des condit ions 
dans lesquelles M. Germain-Martin avait 
donné sa démiss ion, annoncée par 
M. P.-E. Flandin à la tribune, le minis­
tre des Finances démiss ionnaire a tenu, 
avant de quitter le Palais-Bourbon, a 
remettre les choses au point. 

D a déclaré qu'après les critiques dont 
il avait fait personnel lement l'objet au 
cours du débat, il é ta i t allé spontané­
m e n t offrir sa démiss ion à M. P - E . 
Flandin, mai s que le Président du Con­
seil l 'avait à ce m o m e n t refusée. Cer­
ta ins chefs de partis qui reprochaient 
au ministre des F inances d'avoir pris 
des décrets-lois Impopulaires, ont insiste 
auprès de lui pour le prier de se reti­
rer, en vue de faciliter l'issue du débat, 
et auprès du Président du Conseil pour 
qu'il l'accepte. 

C'est ainsi qu'après de nouvelles ré­
s is tances de M. P.-E. Flandin. il a pris 
f inalement acte de la démission de 
M. Germain-Martin. 

Monsieur Yandena>. épicier, «s. rue Klébet 
à CROIX, a recueilli le pigeon us . e s t -u muni 
d» la bague-adresse • Derounaix-Genei'k » 
Il le tient à la disposition d» son propriétaire 
et le lâchera dans la huitaine si pas réclamé 

Les Spectacles à Lille 
AUJOURD'HUI VENDREDI 

PaMilia, — Permanent de le h. 30 à 19 b. -
soirée à «u n- u : • L'Ile au Trésor • 

• u i . — 14 h. permanent, soirée a 90 b. 43 
• La Caserne en folle •• 

CimH. — Matinée de 10 B. 30 t u h. 30 ; 
permanent ds l* S 19 h. 30 : soirée 4 
S0 h. 44 . . Les Homme» Oublié» >. 

BaaUela. - 15 «i *) b. 45 : . On a trouvé 
une femme nue -. 

Omnia-Pathé. - IS et <0 h. 30 : • Les Nuit» 
d» Saint-Pétersbourg . et • «9» C F « .. 

Marivaui.path*. - 90 h. 30 : . Nous l*s 
Mères • et > Le 1111111» ». 

Union. — -.o h. ,w - Lhourinette > 
• Volga en flammes >. 

Variété» Flvélés», — «0 b, »». 

confiance au Ministère F l m d i n pour ne 
pas porter préjudice aux ouvriers et aux 
paysans et briser la spéculation. tAppl.i. 

M. THOREZ, communiste (Seinpi. dé­
clare que son parti votera contre la con­
f iance a u gouvernement mai s est prêt à 
soutenir un gouvernement démocratique. 
(Appl. Extr.-G.K 

M. G. B O N N E T (Dordogne) . Radical-
Socialiste, déclare au préident Herriot 
qu'il ne faudra voir dans le vote de cer­
tains de ses amis contre le projefr aucune 
manifestat ion hosti le à sa personne. Dé jà 
en 1934, laChambre_ a délègue ungj jar -
tie de ses T5ouVoirs"âû" gouvernement et 
aucun résultat définitif n'a été obtenu. 
M. F landin n'a-t-il pas dit lu i -même e n 
janvier qu'on ne pouvait aller plus lcln 
dans la voie de la déflation ? 

M G. Bonnet déclare que si certains 
de s e s amis ne votent pas pour le Gou­
vernement, ce ne sera pas par manque 
de courage. (Appl. gauche 1. 

Les attaques 
de M. Franklin-Bouillon 

M. FRANKLIN-BOUILLON reproche 
à M. Herriot d'avoir encore ajouté de 
l'obscurité au c*ébat (Rires) , n est op­
posé à la dévaluat ion et c'est pourquoi 
il e s t a m e n é à voter contre M. Flandin . 
Ce n'est pas e n donnant les pleins pou­
voirs au Gouvernement que l'on empê­
chera les retraits d'or. 

M. FRANKLIN-BOUILLON. — C'est 
la politique de faiblesse du Gouverne­
m e n t qui nous pousse à la dévaluation. 
La spéculation ne déoend p a s des dé­
crets-lois, elle dépend de la police (Appl 
droite) . Le côté grave de la responsabi­
lité gouvernementale c'est oue les spécu­
lateurs contre le franc sont des profes­
sionnels de la spéculation qui ont déjà 
oDéré contre le franc, le florin, le be ga 
U y a un banquier nui a joué jadis con­
tre le franc et qui e s t presque entré 
dans les consei ls du Gouvernement , c'est 
le banquier Manhelmer . (Appl. droite 
centre et gauche ) . 

« Vous n'avez pas besoin de décrets-
lois, vous saviez que ce sont les m ê m e s 
oui. ayant opéré contre les monna ie s 
étrangères, opéraient contre le franc 
Pourauoi a-t-on a t tendu du 12 au 29 pour 
prendre des mesures contre les spécula­
teurs ? Ne pouvait-on s'entendre à Ge­
nève pour e m o é c h e r la spéculation in­
ternationale . Il fallait avertir les gou­
vernements étrangers, alerter votre po­
lice. Vous auriez empêché l s spécula­
tion. Les pleins pouvoirs ? Vous seriez 
les derniers à oui Je l e s donnerais , 

M. HERRIOT. — En présence de tou­
tes les diff icultés extérieures et inté­
rieures vous n'avez toujours ou'un re­
mède : la chute des gouvernements . 

M. FRANKLIN-BOUILLON. — Que 
voulez-vous, les gouvernements sont con--
nosés des m ê m e s hommes . J e ne nuis 
donner des ple ins pouvoirs au gouver—-
m e n t le moins armé que le régime . 
connu deouis 50 ans. 

M. H E R R I O T . — J'aurais oréféré vous 
entendre dire cela ouand le président 
du Conseil é ta i t là. Je défends les ab­
sents . 

M. D I G N A C (Gironde) , centre répu­
blicain. •— Je parle au nom de trente-
huit de m e s col lègues qui restent atta­
chés à la défense du franc, ils r- fusent 
leur conf iance à u n gouvernement oui 
a accumulé les erreurs et les contradic­
t ions . I ls ne voteront pas l'article uni­
que. 

Le vote d e l'article unique du proie' 
est mi s aux voix. Ls gouvernement pose 
la question do confiance. 

Le scrutin est ouvert à minuit 55. 
Le scrutin a lieu dans la plus v"re 

effervescence. Chaque député t enant à 
déposer lui-même son bulletin d n r s 
l'urne. Les votes sont e n effet fort 
panachés , sauf à l 'extrême-gauche. où 
tous l e s bulletins sont bleus 'contre) 
Ailleurs les bleus et les olancs sont 
nombreux. 

Le scrutin donne lieu 4 pointage. 
La m u v e r n e m e n t est battu par J53 

voix contra 202. 

DES MESURES ONT ÉTÉ PRISES 
CONTRE DES ÉTABLISSEMENTS 

FINANCIERS 
A u cours de la séance d'hier soir à la 

Chambra des députés, M. Herriot a y a n t 
déclaré au cours de son intervent ion 
qu'une ou plusieurs opérat ions Judiciai 
res avaient été effectuées hier après-
midi, nous sommes en aresure d 'a f famer 
que sur Tordre du, Parquet gené ia l de 
la Seine , les scellés o n t é té apposés sur 
un ou plusieurs établ issements f inan­
ciers. 

5p.sp.rph

